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Arbër a appris le français tout seul.

« Quand il est arrivé au collège, ça ne faisait que trois mois qu'il était en France et il

parlait  déjà super bien français »,  raconte l'un  des  professeurs  d'Arbër  (prénom modifié),

Albanais de 11 ans scolarisé au collège Saint-Éxupéry.

Arbër est arrivé début juin à Paris avec sa mère et son petit frère. La famille passe trois jours

dans une station de métro, avant de prendre un train pour la Manche. Pendant deux mois, la

maman et ses deux garçons ne restent jamais plus de quelques jours au même endroit.

C'est pourtant pendant cette période que Arbër se met au français. Tout seul. « Je parlais avec

les gens qui nous hébergeaient. »

D'abord en anglais, langue qu'il a appris à maîtriser en regardant la télé, quand il était encore en

Albanie, puis, de plus en plus, en français. « Avec le temps, j'ai appris », dit-il simplement.

« La France, c'est un nouveau départ »

« Il est très sociable, très curieux », souligne Apolline Jacquet, intervenante sociale au sein de

l'association Adoma, qui  accueille des migrants dans l'ancien hôtel  Formule 1,  à Cerisé,  où

Arbër et sa famille sont arrivés début septembre.

« Tous les jours, il venait me voir et me demandait : Quand est-ce que je vais à l'école ? »

se souvient Apolline Jacquet. Je n'oublierai jamais sa tête quand je lui ai annoncé qu'il allait

pouvoir faire sa rentrée. »

« Ici, en France, l'école c'est trop bien », affirme le garçon.

Il  veut passer son bac et aller à l'université pour devenir avocat. « C'est mon rêve depuis

toujours. En Albanie, il n'y avait personne pour nous défendre. »

Après la mort de son père, un conflit familial a explosé. Arbër, sa mère et son petit frère étaient

en danger. « Je veux aider les gens qui en ont besoin. »

Une demande d'asile en cours. « Pour moi,  la France, c'est un nouveau départ. Je suis

heureux ici. »
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